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Le symptôme vient faire sens de l'hystérie

Le symptôme vient prendre sa place dans tout un discours que le sujet tient à l'aide de son corps. La pathologie (contrairement à la médecine) fait valoir que ce n'est pas par un signe d'une maladie quelconque qu'on appréhende un symptôme mais que c'est le sens du symptôme (un signe n'a pas de sens). En médecine le signe fait signe d'une maladie. En psychologie il y a quelques signes (problèmes moteurs hystériques, difficulté d'aimer, extériorité) mais chacun de ces éléments ne peut être tenu comme caractérisant l'hystérique: ça ne fait pas signe. L'exubérance, la peur, le dégout, peuvent être psychotiques et hystériques. Il faut voir le sens et la fonction du symptôme à l'intérieur d'une structure pour déterminer la pathologie (c'est donc davantage une affaire de signifiant qu'une affaire de signe). 

Hystérie: une névrose de conversion
Freud caractérise et définit l'hystérie comme étant fondamentalement une névrose de conversion. Conversion d'un refoulement traumatique en symptôme somatique. Conversion de la psyché en soma: quelque chose qui ne se dit pas du coté du psychisme va se convertir, trouver une transposition dans le corps en symptôme. Si cette conversion est possible, c'est le signe d'un refoulement. Il faut qu'il y ait un refoulement pour qu'il y ait une névrose. Si il n'y a pas de refoulement il faut s'inquiéter du côté de la psychose. 
Ce qui est à refouler dans la névrose

C'est un point de sexuel inassimilable (pour Freud), c'est un point de réel (Lacan). 

Freud va commencer par constater une similitude entre les névroses traumatiques et les névroses hystériques: elles sont sexuelles et ont des affinités: se plaignent d'avoir ressenti un éprouvé, une excitation trop violente. 

Dans les études sur l'hystérie, Freud dira que les symptômes hystériques ont pour cause un trauma psychique et ceci lui permettra d'avancer que l'hystérique souffre de réminiscences. 

Le mécanisme de défense (du trauma) préside à la formation du symptôme hystérique et procède d'un refoulement qui s'oppose au moi: à sa dimension consciente. Ne tolérant pas un traumatisme, il va refouler l'insoutenable qui fait retour en somatique: réminiscence somatique: c'est le corps qui se souvient, il préserve une mémoire vive qui permet à l'hystérique de pouvoir oublier. 

La cause du traumatisme c'est un excédent d'excitation qui produit du déplaisir( pulsion de mort: désir profond du sujet de retourner dans un état létal mortifère sans excitation. 

Fantasme et traumatisme, réalité objective et subjective et cause du symptôme 
Dans un second temps avec Dora, Freud montre qu'on ne peut pas attribuer au seul traumatisme ayant eu lieu dans la réalité objective, la cause du refoulement hystérique. 

La réalité objective/ traumatisme ne rend pas compte de la réalité subjective/ fantasme. 

Freud dira que c'est la prépondérance du fantasme sur le traumatisme qui est indispensable à considérer si l'on veut approcher de la cause de l'hystérie. 

L'hystérique donne à voir par une exubérance corporelle les avatars de la pulsion dans le corps plus que dans le signifiant. Ainsi le symptôme qui fait corps viendrait à la place d'une parole, d'un oubli, d'un dire, d'un signifiant. Mais ce que le corps fait valoir c'est un message que le sujet ignore. La cause du symptôme est complexe. La signification du symptôme est cachée au sujet donc ce qu'il en dit ne suffit pas à faire tomber le symptôme. Il y a un secret du symptôme qui commence dans le refoulement. Il va falloir entendre la cause. 

Ex d'une fille qui dort avec son père et a de l'eczéma. 

Dormir avec son père( Eczéma

Trauma( Symptôme

=Faux: la formule de l'œdipe traduite est sans résultat!
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Lacan parle de métaphore et Freud d'hiéroglyphe: écrit du symptôme sur le corps. 

Quelle est cette cause qui va produire le refoulement? 

Freud parle de rébus concernant le rêve: "je ne jugerai exactement le rébus que lorsque je renoncerai à accepter le tout et la partie et m'efforcerai de remplacer chaque image du rêve par une syllabe ou par un mot qui pour une raison ou une autre peut –être représenté par une image.(…) Ainsi réunis les mots ne seront plus dépourvus de sens, nous pourrons former quelques belles et profondes paroles" 

Il s'agit de décomposer élément par élément. La langue est dissociée: découpage singulier au sujet. On ne peut déceler la cause qu'en écoutant le sujet où le traumatisme intervient. 
" Le rêve est un rébus et nos prédécesseurs ont commis la faute de vouloir l'interpréter en tant que dessein c'est pourquoi il leur a parut absurde et sans valeur."

Tuer la psychologie c'est dire qu'il n'ya de sens que collectif. L'interprétation et le sens est davantage dans la dissociation de ce qui s'entend à ce qui s'écrit plutôt qu'un sens du dictionnaire: le sens des rêves et des symptômes qui vaudrait pour tous et qui tue la nécessité de se retrouver comme individu dans une distinction et se faire entendre: pas d'originalité de l'être. 
QU'est ce qui produit cette dissociation langage oral- langage écrit? 

La réponse c'est le DESIR. 

Pourquoi le cas de Dora a-t-il échoué?

LA réponse de Freud à la question de l'hystérie c'est le rêve de la belle Bouchère dans l'interprétation des rêves. 

Les rêves sont des rêves de désir. Seule l'analyse peut décider du sens du rêve. Vouloir et désirer c'est différent. Les motifs d'un rêve se trouvent toujours dans les faits des jours précédents. 
Dans le rêve la bouchère demande à son mari de NE PAS lui donner de caviar: en réalité elle souhaite depuis longtemps tous les matins avoir du caviar. Elle est obligée de se créer dans sa vie un désir insatisfait. Son rêve lui montre son désir comme réellement non comblé. Le rêve expose un désir incréé. Interprétation de Freud: vœu de ne pas contribuer à rendre plus belle votre amie en ne l'invitant pas. Sens du saumon fumé: plat de prédilection de l'amie qui plait à son mari. 

Il existe une identification imaginaire au fondement du comportement hystérique: "tu ne manges pas de saumon, je ne mange pas de caviar.": une femme imite une autre femme. 

Identification par appropriation d'une étiologie identique: Ce trait inconscient de la cause fait que j'imite. 

L'identification est le plus souvent utilisée comme l'expression d'une communauté sexuelle dans l'hystérie. La cure de Dora va échouer avec Freud car Freud va rester bloqué par le point: que veut une femme? 

Lacan dit que l'hystérique va regarder la femme mais cet apparent désir de cette femme là n'est pas un désir homosexuel: c'est par identification à la place que tient l'homme qui regarde cette femme. 

Interprétation de l'échec du cas Dora et rôle du désir dans l'hystérie
Interprétations successives:
( Identification de Dora à Mme K (cause?)

( Désir homosexuel refoulé

( Elle ne s'identifie pas à partir de la femme qu'elle est mais s'identifie à partir de la femme qu'elle est dans le regard d'un homme qui la désire. Identification hystérique masculine: elle joue l'homme. Qu'est ce que désire un homme? Ce que l'homme veut d'une femme voilà ce qu'elle veut. 

Pour devenir hystérique, il faut tenir sur un désir refusé, insatisfait. L'hystérique a l'angoisse du désir: elle préfère refuser ce qu'elle désire, ne pas désirer. La cause c'est l'angoisse de ne pas désirer. Localisé le désir refusé. Inquiétante étrangeté du sujet face à son désir. L'anorexique dit que le besoin n'est pas le désir. L'hystérique, elle, en refusant l'objet de son désir dissocie désir et demande d'amour. 

Le désir hystérique ne se confond ni avec la demande d'amour ni avec la satisfaction des besoins. La demande d'amour de la belle bouchère et la satisfaction de besoin sont les créations d'un désir insatisfait et ça n'égale pas le désir. 

La nature du désir est 'être désiré de l'autre. Lacan fait valoir l'identification à l'homme car ce n'est que de cette place d'homme que la question qu'est ce qu'une femme désirable se pose. Ainsi l'énigme de la femme pour l'hystérie la force à admirer, s'identifier dans une femme, à ce qui fait énigme. Mais toutes les femmes ne sont pas des hystériques!!! L'hystérique refuse l'objet de son désir et est dans l'obligation de d'abord plaire et non de désirer. Objectif de la cure: lui permettre de désirer. L'analyse de l'hystérique aboutit au moment où elle retrouve la possibilité de désirer: céder sur l'amour au profit du désir. Se faire aimer ne vaut pas désirer. 
" Ce que l'homme aime dans la femme c'est son narcissisme." Freud

CONCLUSION SUR L'HYSTERIE

Hystérique= allumeuse (cherche à plaire) frigide (le désir n'est pas sa question)

Ce que Freud nous enseigne sur la question du symptôme se pose en 5 points:

1. Un symptôme n'est pas un signe

Le symptôme est l'envers d'une formation inconsciente et la cure analytique, les interprétations, la recherche de l'étiologie de la névrose, vont permettre de déchiffrer comme un rébus le désir empaqueté dans le symptôme. Il y a une intelligence et une intelligibilité du symptôme. Celui qui s'accroche à son symptôme a plus de chance de s'en sortir dans la vie que celui qui s'accroche à son fantasme. 

Le symptôme met le sujet en rapport avec son désir, avec sa vérité désirante (sa vérité de sujet). Ce qu'il y a d'intéressant dans le symptôme c'est ce qu'il constitue pour le sujet. IL y a un savoir de ce qui provoque le faut-pas (le faux pas), ce qui fait qu'on trébuche sur le symptôme et qui revient par une interdiction. Mais le sujet est séparé de son savoir par un refoulement. 

2. Il est faux de penser, de croire, de dire que la vérité psychanalytique s'ajoute à la vérité médicale

La psychanalyse change radicalement de discours. Ca pense ailleurs, ça pense pas en plus. Penser le symptôme comme consécutif au refoulement. Ce refoulement va créer le clivage du sujet (Freud), la division subjective $ (Lacan)
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